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Un avis, une suggestion pour ce Petit Journal 5537 ?  Contactez l’un des  « rédacteurs »  

Voir les numéros de téléphone en page 2   ou  biblio.anhee@skynet.be 

...Donner de son temps, être de bonne volonté… Pour qui ? Pour quoi ? 
Quel sens donner à cela ? 

Portraits croisés……………………. 

Joseph Thiran, bénévole au sein de l’ASBL gérant la salle communale du Chéri-
mont à Bioul. 
Je suis devenu Président de l’ASBL en 1991 et la salle est devenue bien vite pour 
moi une sorte de deuxième maison. Je suis un président discret mais actif, ce qui 
signifie que je suis sur « le terrain » pour la gestion journalière. Il faut régler tous les 
petits problèmes (et les plus gros aussi !) liés au bon fonctionnement matériel: 
chauffage, eau chaude, approvisionnement en gaz et mazout, prévision d’entretien 
plus global, petites réparations et commandes diverses. Je veuille aussi au bon 
déroulement des locations avec la transmission des clés, l’inventaire avant et après 
location, etc. Je possède le goût du travail bien fait et je veille avec soin sur cette 
salle. C’est une occupation enrichissante dotée d’une belle responsabilité. Cela me 
permet de rencontrer beaucoup de monde, d’avoir une vie sociale active bien rem-
plie. 
Marie Landrain,  multi-bénévole  : ASBL Chérimont, Altéo, ACRF. 
Je suis la trésorière de l’ASBL Chérimont, je veille à payer les factures et à encais-
ser les paiements pour les locations et faire en sorte que cela tourne bien. Avec 
Joseph (voir en haut) nous réalisons un inventaire global précis chaque année. 
Nous sommes très complémentaires pour assumer la gestion de cette salle.  
Pour Altéo (mouvement social des personnes malades, valides et handicapées), je 
suis également trésorière pour la section Anhée-Yvoir. Je m’occupe d’organiser les 
rencontres avec le comité de gestion. 
Les après-midi du Babelkot ont lieu à la Maison de la Ruralité de Bioul. Il faut gérer 
ces retrouvailles, faire en sorte que les choses se passent bien, s’assurer du con-
fort des bénéficiaires et veiller à l’approvisionnement de matériels pour les ateliers 
occupationnels. 
Les plus grosses activités, comme les repas festifs se déroulent à la salle du Chéri-
mont. Ces moments  festifs rythment l’année et sont rendus possibles grâce à la 
complicité et au travail des dames de l’ACRF (Action Catholique Rurale Féminine) 
de Bioul. Après les activités, il faut bien sûr procéder au rangement, à l’évaluation 
et réfléchir aux projets. 
Quand on entre dans un mouvement, on donne un bout de doigt, puis la main  et 
ensuite tout le bras... C’est une façon de dire que ces activités m’occupent  tout en 
m’apportant de bons moments de rencontres. Se réunir, prendre un café, organiser, 
rencontrer, discuter, et « faire plaisir » voilà une bonne façon pour moi de donner 
du temps et faire en sorte que toutes ces personnes que nous accueillons dans 
notre mouvement puissent sortir de chez elle pour profiter à leur tour de bons mo-
ments.                                                                Propos recueillis par Francine Boulanger 
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         Activités–Culture-Loisirs 



 L’EDITORIAL... 

 
 

Après les effrayants déguisements proposés pour la fête d’Halloween et les cor-

tèges d’enfants en quête de bonbons, li Passée des mwarts  - une coutume encore 

bien vivante à Annevoie -, penchons-nous sur la légende de la Pierre du Diable à 

Anhée. Une pierre étonnante, lancée du haut de la falaise opposée dit-on, pour 

écraser Saint Martin ou la nouvelle église qui lui fut dédiée. Les enfants vous diront 

que l’on y voit toujours les griffures du diable ! 

Avec les jours raccourcis, nous vient l’envie d’un peu plus de douceur pour plonger 

(déjà !) vers la fin de l’année. Deci delà des soirées divertissantes, (cinéma, lecture

-spectacle, contes, concert, théâtre) vous seront proposées, des activités de ren-

contres à ne pas rater. Si Cécile nous fera chanter en chœur, Catherine nous fera 

planter à la mode de chez nous, quand tout bois prend racine. 

Et Décembre, comme chaque année, réjouira les enfants et les grands avec les 

fêtes patronales, la recherche de cadeaux dans les marchés, réchauffés par un 

petit vin cuit, une soupe ou un chocolat chaud. Ne boudons pas notre plaisir ! 

Au coin du feu, des lectures diverses et parfois étonnantes emporteront notre ima-

ginaire vers des sphères que nous vous souhaitons vivifiantes.  

Et puis, c’est bien connu, le printemps se prépare en automne ! 

                                                      Francine Boulanger 
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Rencontre... 

« Quelques Recettes de Vie » signées Sandra et les autres ,                          

(Groupe Bricolangue Anhée). 

Et si vous savouriez des granolas, ces barres de céréales « maison », véritables 

bombes d’énergie et de saveur bien venues au cœur de l’hiver ? Sandra vous en 

offre la recette. Elle est une des auteurs du livre « Quelques Recettes de Vie » qui 

vient de sortir. Cet ouvrage, qui mixe recettes de cuisine et conseils de vie, est le 

fruit d’un partenariat entre les bibliothèques communales d’Anhée et de Denée, le 

Ciep Namur et les CPAS et PCS d’Anhée et Yvoir. Le projet a reçu le soutien de la 

Province de Namur. Régalez-vous et pourquoi ne pas offrir ces granolas en guise 

de douceurs aux fêtes de fin d’année… « Quelques Recettes de Vie » est disponible 

gratuitement dans vos bibliothèques et sur le portail des bibliothèques :         

www.tire-lire.be 

Granolas 

Ingrédients 
Flocons d'avoine, Fruits secs, Noix, Graines (chia, lin, tournesol...), Cannelle 

Pour le caramel : 

Beurre, Sucre brun (un peu), Miel (beaucoup) 

Préparation : 

Préparez le caramel avec le beurre, le sucre brun et le miel. 

Mélangez les noix aux flocons d'avoine. 

Mettez-les 5 minutes au four à 180 °C. 

Mixez ou écraser grossièrement les fruits secs, les graines et la cannelle. 

Mixez le tout avec le caramel. 

Faites cuire sur la plaque du four 10 minutes à 180 °C. 
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À voir...À écouter...À entendre...À vivre... 

 Soirée Lecture-spectacle 

Maupassant 

« L ‘appétit dans la solitude » 

Par Xavier Dumont  le 16/11 à 

20h00 à la bibliothèque de Denée 

Cinéma à la MdR de Bioul 

Chaque derniers jeudis du mois à 

20h 

+ le 04/01 à 15h00 (familial) 

PAF : 5€ 

 
Petits déjeuners OXFAM 

17/11 salle Le Chérimont à Bioul 

 De 8h00 à 11h00 

 

Pizza livrée : Club lecture Ados                         

(à partir de 13 ans) 

Vendredi 13/12 à 19h00 

Bibliothèque de Denée. 6€ 

Le 30/11 

 Babil de contes  pour les petits à 

10h30  à la bibliothèque de Denée 

 Contes « Saint Nicolas » à 16h00 à 

la MDJ d’Anhée ( avec le staff des 

scouts marins d’Anhée) 

Bibliothèques : 071/70.26.60 

 Les  nouvelles aventures du petit Joseph 

Par le mime Joseph Collard 

  Le 30 novembre à 20h à la MDR 

 Conseilculturel.anhee@gmail.com 

               Opération Caddies ! 

  Récolte de vivres et produits d’hygiène       

au profit des Colis du Cœur pour les 

personnes démunies 

Les 30/11 et 01/12 

 
Nuit des bibliothèques 

Le 20/12 à 19h30 animation Spécial 

Doudous pour les enfants de 4 à 8 

ans  à la bibliothèque de Denée.  

Doudous passeront la nuit à la biblio-

thèque. 

Garderie pour les parents ! 

Récup des doudous et atelier le 21/12 

Samedis 07/12 au Courtils 

à Annevoie. 

0477/221.211 
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Li pasée des Mwarts, une tradition bien ancrée à Annevoie. Si jadis de nombreux 

villages wallons perpétuaient  la coutume, il semblerait que seuls Soumoy et Anne-

voie  pratiquent encore cette sympathique vente aux enchères. Anciennement, on 

disait vente à l’encan ! ( Encan :  incantation et vente au plus offrant d’un bien dont 

on ne veut pas nécessairement se séparer !) 

A Annevoie, le 02 novembre, jour des trépassés, c’est Jules Dumont qui depuis 

1986 joue les commissaires priseurs en faisant monter les enchères au profit des 

âmes perdues pour qui plus personne ne recommande des messes.  

Dès la sortie de l’office, sur le parvis de l’église, les mises vont bon train. La verve 

de Jules en wallon n’a pas sa pareille, les bons mots fusent et l’ambiance monte 

pour récolter quelque argent en échange d’un chou, d’une botte de poireaux, d’une 

citrouille, de quelques pommes ou d’une bouteille de vin apportés par les parois-

siens. Naguère, les chasseurs apportaient du gibier, mais « tout se  perd ... » 

Par tous les moyens, Jules essaie de faire monter les enchères en mettant en op-

position les quartiers ou les familles. Ambiance garantie ! 

A Annevoie plus qu’ailleurs, les âmes sont à l’abri. Les 200€ (environs) récoltés 

serviront  durant l’année à offrir des messes pour les trépassés oubliés.  

                                                                                                      Francine Boulanger 

Le printemps se prépare: 

A travers champs  : 7ème festival du film sur la ruralité à la MdR de Bioul le 06/3 

Suivi le 08/3 d’une après-midi réveil des grainothèques proposée par les biblio-

thèques communales en partenariat avec le PCDN d’Anhée. 

 

Le PCDN  d’Anhée recrute  ! 

L’opération ramassage des batraciens se prépare déjà (2 sites sur la commune) 

Les bénévoles/volontaires peuvent se manifester au service environnement de 

l’administration communale au 082/69.86.20. Même si vous ne disposez que d’une 

heure, vous serez le bienvenu ! 

US ET COUTUMES... 



 

Douceur, chaleur et chocolat...mais sans repli sur 

soi !  

Puisqu’il faut bien « passer l’hiver » et tenir jusqu’en février et ses clartés retrou-

vées, je ne sais pas vous mais il semblerait qu’une des meilleures façons d’atteindre 

ce cap résiderait dans le recours à la douceur. Et même aux douceurs, de préfé-

rence bien sucrées… Ainsi c’est toute une armée de cougnous qui semble se dres-

ser aux vitrines des boulangeries. Prête à en découdre, elle materait l’hiver à coup 

de sucré perlé. Elle peut en outre compter sur de puissants alliés : chocolat chaud 

ou praliné, bûches à se damner, marrons glacés à vous réchauffer le cœur, pains et 

vins épicés… Le tout escorté en fanfare « jingle bells » ! Mais cette armée de dou-

ceur passée, que reste-t-il ? Les kilos de trop en guise de décombres et comme une 

faim au creux du cœur. Voyez sur la couverture de votre « 5537 » ces ours alignés 

à la devanture de boulangerie. On croirait une image sortie du roman « Chocolat » 

de Joanne Harris. Dans cette ode littéraire à la gourmandise, on en croise des         

« ours » puisqu’il y est surtout question de solitudes doucement apprivoisées, de 

rapprochements prudents et puis de débordement de chaleur quasi animale. Le tout 

s’avère finalement bien plus salvateur que tous les délices chocolatés qui se trafi-

quent sous le nez du curé de Lansquenet, petit village romanesque aux allures de 

tous les villages… Alors, pour « passer l’hiver », la meilleure des solutions ne serait-

elle pas dans le chocolat sans le repli sur soi ? Un mode d’emploi ? Offrez-vous 

donc un de ces chocolats chaud ou bien praliné (suivez vos préférences surtout !) et 

accompagnez-le d’une lecture qui nous invite à sortir de nos torpeurs et de nos re-

plis. Un must ? « L’entraide, l’autre loi de la jungle » de Pablo Servigne et Gauthier 

Chapelle (disponible en bibliothèques). En voilà de la douceur sans mièvrerie mais 

qui nous rappelle combien nous avons faim de liens et d’une chaleur venue avant 

tout du cœur et qui donne l’énergie nécessaire pour que l’année nouvelle et les sui-

vantes voient les nécessaires transitions s’opérer. Et puisque le tout nous aura si 

bien ragaillardis, quittons donc nos tanières. La vie locale et associative propose un 

large choix d’activités qui semblent tout droit sorties de ce four-là. On commencera 

les festivités avec le petit déjeuner équitable proposé par Oxfam et servi par l’équipe 

de l’ACRF (dimanche 17/11 à Bioul).  

Pour faire venir Saint Nicolas, des séances contées suivront (le samedi 30 no-

vembre) dans les bibliothèques de Denée (10h30 pour les petits en dessous de 4 

ans) et d’Anhée (16h pour les enfants à partir de 4 ans).  
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«Save the world» et pourquoi pas en chantant ?  

La fin de l’année invite à faire le point, à souhaiter le meilleur à nos proches. Par les 

temps qui courent, on ne peut manquer d’élargir la portée de nos vœux. C’est ainsi 

qu’au sein d’un répertoire de chants de Noël plutôt classiques, la Chorale «Si on 

chantait» sous la direction de Catherine Hubert, proposera en concerts une création 

de son chef de chœur-adjoint, Gérard Dekoninck. Portrait d’une œuvre engagée: 

Ce chant multilingue au titre ambitieux a été inspirée à son auteur-compositeur par 

un évènement survenu lors de la dernière conférence internationale sur le climat. 

Au milieu des délégations présentes, des enfants ont soudainement brandi des 

pancartes et scandé la phrase portée à bout de bras «Save the world!». A la ma-

nière de leur grande sœur l’activiste Greta Thunberg, ils ont touché bien des 

adultes, dont Gérard qui en concert introduit ce chant par le petit texte suivant: Un 

groupe d’enfants qui en appellent aux délégations internationales. Ils scandent et 

supplient: «Save the world» ! Sauvons le monde pour nos enfants. Est-il encore 

temps ? Si le refrain est en anglais, le couplet est aussi décliné en anglais, italien, 

français, néerlandais, allemand, espagnol, chinois, russe et wallon ! Voici: Tinans-

nos pa l’mwin èt tchantant sins lèyi tchaîr nos brès. Si v’sètindoz braîre lès-aubes, 

l’èst grand timps di s’dispièrter. Un défi pour «Si on chantait» et un bel exemple 

d’ouverture au monde et à son actualité...Une création à découvrir lors de plusieurs 

concerts en décembre: le 1er à l’Abbaye de Leffe dans le cadre des «Territoires de 

la Mémoire» et le 21 à l’église de Bioul.  

                                                                                 Propos recueillis par Julie Renson 

             

 

L’amour et les forêt / Eric Reinhart :  

Un récit poignant sur la tentative d’émancipation d’une femme. Une 

volonté de se dresser contre l’avilissement. 

 

Mille petits riens / Jodi Picoult : 

Ruth une sage-femme Afro-américaine est accusée du meurtre du bébé nouveau-

né d’un couple suprématistes blancs. Sa couleur de peau ne la condamne-t-elle 

pas d’avance ? Un roman captivant et émouvant qui aborde le grand mal améri-

cain. Mille petits riens du quotidien montrent comment, pas à pas, il est combattu. 

Coups de cœur en bibliothèques... 
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Le Dinée………….. 

Un jardin collectif à Denée. 

Le 15 mars 2019 pendant que des millions de personnes marchaient dans la 

monde entier pour demander une prise de conscience politique face au change-

ment climatique, nous avons décidé d’agir pour la santé de la planète et des nôtres. 

Nous réalisons des plantations volontaires et gratuites au profit de tout le monde. 

Ensemble, nous apprenons à planter, entretenir, récolter et utiliser les plantes qui 

nous nourrissent. 

Quand et comment participer ? 

Je viens spontanément dès que je m’offre  le temps et le plaisir de cultiver un lieu 

commun dans la biodiversité. 

Le lieu est ouvert et le cahier des réalisations m’indique les soins à apporter aux 

plantes. 

Des participations collectives sont prévues chaque dimanche de 15h à 17h. 

Des activités ponctuelles sont proposées. 

Contact : 

Facebook : Le jardin collectif Le dinée ou jardincollectif.ledinee@gmail.com 

Agenda: 

En novembre, le samedi 23 et le dimanche 24, de 10h30 à 16h, nous vous invitons 

avec votre bêche pour une journée collective de plantations. C'est le deuxième épi-

sode de la fête des arbres ! Une soupe sera offerte avec les légumes du jardin et 

ce sera l’occasion d’apprendre les techniques pour tailler les arbres en collabora-

tion avec le PCDN. 

Les membres du jardin collectif remercient tous les participants et participantes qui 

ont apporté leur aide au projet. Merci à l’administration communale d’Anhée pour la 

convention de mise à disposition du lieu ainsi que la Province de Namur pour les 

subsides obtenus dans le cadre de l’appel à projet « Biodiversité ». 

                                                                                      Propos transmis par Jules Piraux 

 5 

Et le lendemain, entre 9h et 10h30, réveil des doudous et atelier créatif. L’église de 

Bioul vibrera en musique le samedi 21/12 avec le concert de Noël orchestré par 

l’asbl Moretus et emmené par la Chorale « Si on chantait ». 

Nous ne pouvons ici annoncer toutes les occasions de vivre chaleureusement ce 

creux de l’hiver. Chacun trouvera, inventera à sa guise. Que de fêtes à vivre et de 

lendemains à tisser au fil des liens comme ils se font !         

                                                                                                                 Julie Renson                                                                                                                      

La bibliothèque de Denée participe à cet évènement et invitera dès 19h30 parents et 

enfants à participer à une animation « Un doudou, un livre et au lit ! ». 

« Garderie » prévue pour les parents !!! 

Les Marchés de Noël de nos villages vous accueilleront aussi pour y chercher des 

cadeaux mais aussi des occasions de rencontres et de convivialité. Le CPAS d’An-

hée proposera toujours un Noël Solidaire. Le vendredi 20 décembre, ce sera la Nuit 

des Bibliothèques partout en FWB.  

Opération un enfant un arbre : savez-vous que chaque année, aux environs de la 

Sainte Catherine, un arbre fruitier est offert à chaque enfant né depuis l’opération 

précédente dans la commune. Les jeunes parents reçoivent une invitation du ser-

vice communal de l’environnement et se rendent au lieu de rendez-vous fixé avec 

leur enfant pour y recevoir l’arbre accompagné d’un diplôme de parrainage. 
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Des pierres aux légendes et inversement... 

La Pierre du Diable à Anhée 
 

Les brumes d’halloween se dissipent à peine... Les fantômes et vampires regagnent 

tout juste leurs sombres séjours. Par contre, le diable traîne encore dans nos cam-

pagnes ! C’est que sa présence marque le paysage anhétois de manière particuliè-

rement durable. Le diable, un personnage bien intriguant. Banni du paradis par son 

Père, il a été et reste parfois encore le pire cauchemar de bien des gens.              

Aux abords de Senenne (Anhée, le long du Chemin des Patriotes), un massif in-

forme de pierre brute porte le nom de « Pierre du Diable ». Ce n’est pas là un cas 

isolé de pierre dite « du Diable ».  

Elles sont nombreuses en Wallonie et témoignent de peurs anciennes, des émotions 

qui étreignaient nos ancêtres. La légende attachée à notre « Pierre du Diable » est 

quant à elle unique car elle s’appuie sur des particularismes locaux. Et en premier 

lieu, ce paysage mosan et ses roches qui se reflètent dans les eaux du fleuve.  

 

On dit, on raconte que Saint Martin appréciait notre calcaire pour bâtir les églises qui 

devaient clamer partout à la ronde ses efforts d’évangélisation. Aussi, sitôt arrivé 

dans notre contrée, il fit tailler cette pierre grise et dense pour élever un sanctuaire 

fier et solide. Les habitants, pour la plupart, le suivaient dans son idée et l’édifice 

déjà se voyait de loin...  

Cela n’échappa nullement au regard brûlant de Satan qui s’en vint et d’un souffle 

soufré, fit tout s’écrouler ! Certains s’en réjouirent, préférant se rendre auprès des 

fontaines, des pierres ou des arbres pour y rencontrer leurs dieux... Sur le chantier 

cependant, on ne se découragea pas pour autant et les pierres à nouveau passèrent 

de mains en mains pour rebâtir l’église. Satan gonfla ses joues, cracha son soufre et 

tout ce bel effort s’effondra une nouvelle fois ! « Attendons la nuit...», dit Saint Martin 

qui savait que le démon abandonne au crépuscule ce qu’il a entrepris durant le jour. 

Et voici que les hommes, les femmes et les enfants d’ici se rassemblèrent alors pour 

mener ce chantier tout au long d’une seule nuit. Au chant du coq, le toit était posé. 

Dans les lueurs de l’aube, Saint Martin bénit l’église enfin achevée. Sourires fati-

gués, prières encore incertaines s’offrirent au jour tout neuf. 
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Le diable alors se dressa du haut des rochers d’en face et son sourire à lui était 

plein de hargne. De ses mains griffues, il arracha vivement un énorme bloc qu’il lan-

ça par-dessus les eaux de la Meuse, certain ainsi d’écraser cet ouvrage des 

hommes, vermines à ses pieds... On dit, on raconte, que les prières, même fragiles 

encore, firent leur effet et que la pierre fut déviée. Elle roula sans force ni colère, 

jusqu’au pied des collines qui entourent la plaine, à l’endroit où elle demeure tou-

jours aujourd’hui. Certains y voient encore affleurer les traces des griffes du diable...  

                                                                            (Légende réécrite par Julie Renson)  

 

Rien d’étonnant qu’une pierre de cette taille, seule de son calibre dans un tel empla-

cement ai fait naître cette légende. Mais comment interpréter sa présence en ce 

lieu ? Autrement dit cette grosse pierre serait-elle un mégalithe, autrement dit un 

monument archéologique remontant à la Préhistoire ou bien n’est-ce là qu’un simple 

phénomène géologique ?  

Les archives du Service de l’Archéologie nous apprennent que des fouilles som-
maires furent menées en 1905. On conclut alors à un phénomène géologique. Ce-
pendant, les techniques archéologiques ayant fait bien des progrès depuis, cela 
vaudrait certainement la peine de relancer un chantier. En attendant, on peut tou-
jours tenter d’interpréter ce que nous dit la légende. Si ces monuments portent la 
marque du diable, ne peut-on pas se poser la question du pourquoi ? Ainsi, certains 
prétendent qu'à travers les récits liés à ces lieux, on peut chercher à faire un lien 
avec l'établissement du christianisme dans nos régions. En effet, le diable serait ici 
une métaphore visant à montrer la résistance du paganisme (par la violence) aux 
progrès de la « nouvelle religion ».                                                         Julien Mercier  
 
Merci à Christian Frébutte, archéologue, directeur du Service de l’Archéologie en 
Province de Namur au SPW. 
Crédit photo : ADL Anhée 


